
L'ABEILLE

,enfaint.s et la jeunesse. Puisqu'il n'est
pas de notre resort d'apprécier le
grands actes politi uescet religieux (le
notre Saîî.4. Père, il ii<.tis Serm aui moins
permis (le parler (le Pie lx enfilînt et
(le Pie IX père (les enfants.

C'est dans l'anitiqjne et renoinînie Si-
iiigaglia que naquit 1%c 13 mai 1792,
Gjovannii-Maria, Giovanni-Battista, Isi-
doro Mastaï Ferretti. L'Europe s'é-
branlait sous les coups (le la révolution
et la tête d'un roi allait roulerait milieu
<lu peuple, 1 îaîîd. apparut bii les confins
de l'Italie, celui qpi devait plus tard
commander le respect aux nations poil-
dant plus d'un qqiart de siècle. C'était
Je septième cîîflnt du comte Jérômne
Mastai.

jusqu'à l'âge dle sep)t ans, le jeune
M,\astai resta sous la surveillance itamiié-
dliate de sa mère, la comtesse Cathiarina,
et reput d'elle sa prem.;ère éduceation.

Ssbiographes nous le font voir doux,
aimat, patient (laits les petites décep-ý

tiOns si commaunes .1 cet Ùge, tel enl un
mot qu'on le verra aux jours de 48, tel
que l'univers l'admirera lpendanît tout
,.on rèn.Bonté tie cSeur, calmne dle
l'àtne, patienlce et rés-ignlationi, c'est b.-en
là Plie lx.

Les idées d'en valîisscîncnt qui soli-
levaient alors presque toute l'ILuirope et
]l F1rance plus particulièrement, allaient
bientôt se tourner dit côté de la ville
éternelle, et là se heurter contre les
assises inébranlables dut roc de Pierre.
ont suscita des querelles ant Pontife
régnant, et eii 1797 ont le força d'aban-
<donnier trois (le ses provinces, et de
livrer aux spoliateurs trente un mil-
lions de francs. Encore, ce nie fut, pas
axssez des trésors de Reine, et le 20 fé-
vrier de l'année suivante, Pie VI quit-
tait soni trône pour aller dans une pri-
son achever (le payer par sa mort la
rançon des droits de l'église.

Cependant Jean Nfastaî grandissait
dlants le palais de son père, et à un Age
où tout n'est que rose, il entendit et
comprit, par une mystérieuse précocité,
lenmt qui devait être le symibole de toute
sa vie et le compagnon de sa gloire !
le mot de persécutioni. L'histoire nîous
montre lejeune Mastaï agenouillé auprès
<le sa mère et priant pour l'inifortunéiC
Pie --I. Ahi! qu'il est beau de le
voir , si jeune encore, s'initier au mal-
lieur d'autrui, et qu'il est touchant pour
nous de nous dire: cet enfant qu'é-
meir, déjà l'infortune du chef de l'église,
ce sera le détroné (le 1872, le prince
des persécutés du Vaticant1 "

Mais n'anticipons pasi, et laissons
faire le temps sans confondre les rôles ;
nie mêlons pas les glaces de l'Age avec
les élans de la jeu nesse ; ce sertit pré-
senter un contraste trop frappant et
nous craindrions de ternir la vie paisi
bIc de l'enfant, enl touchant dle trop

près aux jours si douloureuxc de l'octo-
gé-naire.

(ltL'année 1803 fit époque dans lat vie
tjeune Mastaiï, on1 l'envoyait datis un

collè-ge. P>our tout enlhit ce premiier
pas que l'on filit hors (lut l'over. déveide
lplus souvent (le l'auvenir.
Il fût done cond ut aut vollège <le

Volterra, ancienne place Y-Atsqu tirtès
retirée. Le comte (le ýMa-ti, ei> clkoi-
sissant zet endroit, avait voulu éloigneor
soni fils les ngtt'îspoputlaires et"du
souille impur de la révol utioni. L' Europe
retentissait alors titu cliquetis dles armnes
frcnçaises,ct le sommet des Aipes voyait
avec efFroi défiler les légionis d'unu nouvel
Aninibili. Seul( , lat forteresse <le Vol-
terra, si t ue " i 602 pîieds autdessus (ic lat
iner, semblait étrangère aun soulèvement
génér'al, et C'est 1 pinet S'il y parvenait
quelques échIos incertains <les cris de
victoire ou de dé,tresse qui a'élevaienit
des plaines eiiîvrtimnaiitc!s.

D)e ce iiid d'aigle, Jean Mastaï, ab-
sorbéê dans l'étude <lut grec et de l'italien
lie laissait p>as cependant de prêter uîîe
oreille attwntive aux bruits confis qui
lui arrivaient du nmondie en tumulte. Il
entendit paurler, uinjouir, <lu passage dui
Souverain Pontife qui s'ent allait à aris,
attacher lit couronne impériale aut front
(le Bonaparte. P'eu de temps ap)rès,
on lui annonçait l'alpproche de ce der-i
nier qui s'ent venait à Milan s'emp)arer
d'une nouvelle couronne, et prendtre en,
mnênme temps le titre (le roi d'Italie.

Mais laissons là les granîdes questions
p)olitiques, et, puisque nous venons de
faire remarquer qne le bruit du canon
de la plaine et les acclamations (lu peu-
ple lie parvenaient qu'en faibles ru-

meus ùla ortrese iolé deVolterra,
occupons-nous d'un événement bien aut-
trement remarquable pour le collège
lui-même.

La duchesse dle Toscane, Elisa Bac-
ciochi, il peine installée dans sa, nouvelle
principiauté, vouluit visiter la forteresse
de Volterra, si renommée par ses trésors
artisticîs. Les étudiants préparièrent,
pouîr l;a circonstance, ùne démonstration
littéraire, où le jeune Mastai présenta
deux compositions dont l'une cen vers,
qui lui attirèrent les éloges les plus
flatteurs. La grice modeste et l'élo-
quence natucelle du jeune collégien
flurent vivement applaudies. Il touchai t
alors ù &a dix-sepitièÛme année, époque ou
les premiers reflets de la science jetaient
sur soit front un commencement de cette
majesté qui devait faire l'admiration de
tous, quelques années plus tard. Oit
remarquait surtout sa piété et soli 'goût
prononct pour le sacerdoce. Mal lieu-
reusenient ce fut peu tic temps après la
viýite de la Duceszse, que le jeune laut-
réatt donna les premiers sympitômnes
d'une maladie, qui menaçait de rendre
inutile les dons qu'il avauit reçus dui

ciel, cil allWctait sa santé poctir touiours
Cepenidant ses priè'res et celles dle sa
mière furent exaucéo.-, et si l'onî oit croit
certain témoignage, c'est il lit suite
tl'un pêlêrinage à Lorette qu'il obtint
sa guéêrisoin. Aux premiers jours (le
septembre 1809, Ju-in M tanouveau
Sainuel, fuit ofiert il ]ieu par sa mière,
et o'est à Volteru qui'il reçut la tonisur'e
<les mnai lis de I ieui du i iecè:se. Quel-
queis aminées pluis tard il se rendit .1
Roie pour1*' fluire, ,- théologie, et le

jolir <le l'à 1un is (le l'aunnée 1819 il mion-
tait A J 'autel pour lat première 1;bîb.
Promnu .1 lévêché (le spolette par Léomi
XII, il passa (le là au dic dt'I miola
quî'ilI quit ta c-ii 18 16 poîur se rendre au

(A Suivre.>

En môioiro du Souverain Pontife
PIE IX.

L Séiniiuiairo îî'il pas voulu r er i
arrière dans les déînowîtraitio-ý (le deil
qui ont éclatté partotnt àl la muort dt< niotre
sainit père le J'aî)e.

Durant la jotîrmée (le vendredi lWs la-
villomis flottaient à imi-î:uj str le toit dle
l'Université.

Le mêmie j<t:r les exteruie- faisaient le
ceiiui de l:î croix il 1u lionnes, et le soir-
àl 7 lîcuri c'etait le touir td., pension-
naires. Touts les pretres tic lat maison
avec les skiminairistes y assaet

Le -iinetli, M 'gr 1lrelîcvêqtîe votulut
bien nious dire lat messe (Io coniunauto

porle repos dle l'àînu duit tlîi' dce-

Diamanche lion-; étions touQ itnvités à
fair'e la1 commnuiotn pour la xnr-ine inteni-
tion et il y a eou coznuîîuiîic ri géneralo.

pètement tendue de noir depuis mardi,
et vendredi, à iieti ]leutres et demie il
atura service solennel pour le Saint Père.

coquille.

L'Abeille a fatit, lparait-il, nue iiufdne
coqumille dans la pièce de vers qui tom-
miençait soni dernier nunméro.

01) lat prie de lire et de faire lire le
treizième vers comme suit:-

tLe prnmier %eut srgir de son f iftle c

Nouvelles Locales.

Le concours des fidèles qui vienniemnt
prier auprès des reliques de S. Lauréat
est toujours ts-o ex.Le corps
repose maitnant dans îe tombeau de
l'autel S. Charles.

Oit a lu à la Basilique, dimanche der-
nier, nu maiîde4nent de M1igr lrhee
que, relatif il la mort (le Pie IX. Ce
mnandemîenît ordonnie de chanter pot- le
souvcerain ponifb un service danîs toute5,
les 'ghises. C'est jeuîdi, l 9ý li., qu'on
Chîantent eu service à la1 Basilique. Les
clochles des ditficrentes églises dle la ville


